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Chères Sœurs,  

 

La XVIe Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques, qui a débuté en octobre 2021 et s'est 

poursuivie pendant trois ans, s'est achevée en octobre de cette année. Au cours de cette période, des 

personnes de différents horizons, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de l'Église, ont partagé avec 

passion des réflexions sur la communion, la participation, la mission et l'avenir de l'Église et du 

monde. Le document final du synode affirme que les différents dons présents dans l'Église non 

seulement enrichissent le Corps du Christ, mais peuvent également contribuer de manière 

significative au bien commun de toute l'humanité, notre maison commune. En ce sens, il nous invite 

à mettre en pratique « l'échange des dons » (cf. Document final, n° 120), afin de construire ensemble 

une communauté qui, marchant fidèlement dans la foi en Dieu le Père, soit un témoignage 

d'espérance pour l'avenir et un reflet de l'amour et de la miséricorde de Dieu dans le monde. 

En particulier, ce document dit : « Les instituts et les associations sont appelés à agir en synergie 

avec l'Église locale, en participant au dynamisme de la synodalité » (Document final, n° 118). « 

Marcher ensemble dans les différents lieux en tant que disciples de Jésus dans la diversité des 

charismes et des ministères, ainsi que dans l'échange de dons entre les Églises, est un signe efficace 

de la présence de l'amour et de la miséricorde de Dieu dans le Christ, qui accompagne, soutient et 

oriente dans le souffle de l'Esprit Saint le cheminement de l'humanité vers le Royaume. L'échange 

de dons concerne toutes les dimensions de la vie de l'Église ». (Document final, n° 120) 

L'Église et le monde nous appellent à être prophétiques et missionnaires dans l'esprit du Synode, 

pour mieux servir Dieu et l'humanité. Par notre identité et notre amour de femmes consacrées, nous 

chercherons à nous engager et à prendre soin de la création. 

La chasteté pour le Royaume de Dieu est un appel et un don du Seigneur. Les hommes et les femmes 

consacrés qui ont répondu à cet appel sont ceux qui s'engagent à suivre Jésus-Christ d'un cœur sans 

partage (cf. 1 Co 7, 32-34). L'Église n'impose pas le célibat à tout le monde ; comme l'a dit Jésus : « 

Tous ne comprennent pas cette parole, mais seulement ceux à qui cela est donné (...) Celui qui peut 

comprendre, qu’il comprenne !» (cf. Mt 19, 10-12). Notre Règle de vie affirme : « L’appel à la chasteté 

pour le Royaume est un don de Dieu et une manifestation de son amour. Il ne peut être entendu que 

par un cœur pauvre, aimant et libre » (I.15). Cet appel est un mode de vie prophétique, un signe de 

la présence eschatologique de Dieu dans l'Église et dans le monde (cf. Mt 22, 30). 

Mère Adèle nous incite à aimer et à servir Jésus, parce que nous sommes ses épouses : « Allons, chère 

amie, aimons et servons notre céleste Epoux avec zèle, ardeur ; nous sommes à Lui, nous sommes à 

Jésus, nous sommes à Marie, et cela, je l'espère, pour toujours. Qu’avons-nous fait à notre divin 

Maître pour qu'Il nous aimât d'un amour si particulier et qu'Il nous appelât à vendre tout et à Le 
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suivre ? Soyons plus fidèles que le jeune homme de l'Evangile » (Lettre n° 309.5, 3 octobre 1816). Et 

elle ajoute : « Quel bonheur, chère amie, d'être l'épouse du Seigneur, et dans un Institut où on peut 

Lui gagner des âmes. Qu'ai-je fait au bon Dieu pour une si grande grâce, pour m'avoir privilégiée 

parmi tant d'autres, et cela sans aucun mérite de ma part, et n'ayant fait que Le payer de la plus noire 

ingratitude. Car, chère amie, Il demande beaucoup de ceux à qui Il a donné beaucoup. Il a tant fait 

pour moi, que ne dois-je pas faire pour Lui ? Parlez, Seigneur, que demandez-vous ? Ma vie, mon 

corps, mon cœur, tout est à vous, sans réserve et sans retour » (Lettre n° 319.3, 19 avril 1817). 

La chasteté est un don de Dieu, que chacune de nous doit continuer à demander dans la prière. À 

Marie en particulier, notre modèle de femmes consacrées, nous demandons d'être fidèles au don 

reçu. 

Le célibat des personnes consacrées, qui ont promis de consacrer leur vie au Seigneur, est une forme 

d'amour différente de celle orientée vers le mariage et la famille fondée sur les liens du sang. Il ne 

s'agit pas d'un choix d'amour pour une personne en particulier ou pour quelques personnes, mais 

d'un choix d'amour universel, ouvert à toute l'humanité, frères et sœurs de Jésus-Christ. 

La chasteté des célibataires et des vierges, dans la mesure où elle manifeste le don à Dieu d'un cœur 

sans partage (cf. 1 Co 7, 32-34), constitue le reflet de l'amour infini qui relie les trois Personnes 

divines dans la profondeur mystérieuse de la vie trinitaire ; amour dont témoigne le Verbe incarné 

jusqu'au don de sa vie ; amour « répandu en nos cœurs par l'Esprit Saint » (Rm 5, 5), qui pousse à 

une réponse d'amour total pour Dieu et pour les frères. (Vita Consecrata n.21)  

Au moment de sa mort, Jésus a uni toute l'humanité par l'intermédiaire de sa mère et de Jean, le 

disciple bien-aimé. « -Femme, voici ton fils ! -. Puis il dit au disciple : -Voici ta mère ! -.  Dès lors, le 

disciple la prit chez lui » (cf. Jn 19, 26-27). Comme Marie et Jean, qui ont partagé la souffrance sous 

la croix, se sont acceptés mutuellement à travers les paroles de Jésus, notre mission est d'accepter et 

de servir joyeusement tous les frères et sœurs de Jésus.  

En particulier, « en ces moments où tout semble se diluer et perdre consistance, il convient de 

recourir à la solidité tirant sa source de la conscience que nous avons d’être responsables de la 

fragilité des autres dans notre quête d’un destin commun. La solidarité se manifeste concrètement 

dans le service qui peut prendre des formes très différentes de s’occuper des autres. Servir, c’est « en 

grande partie, prendre soin de la fragilité. Servir signifie prendre soin des membres fragiles de nos 

familles, de notre société, de notre peuple ». Dans cette tâche, chacun est capable de « laisser de côté, 

ses aspirations, ses envies, ses désirs de toute puissance, en voyant concrètement les plus fragiles. 

[...] Le service vise toujours le visage du frère, il touche sa chair, il sent sa proximité et même dans 

certains cas la ‘‘souffre’’ et cherche la promotion du frère. Voilà pourquoi, le service n’est jamais 

idéologique, puisqu’il ne sert pas des idées, mais des personnes ». (Fratelli Tutti n. 115) 

Lorsque nous nous ouvrons aux autres et que nous les acceptons, nous faisons l'expérience de la 

véritable abondance. Donner aux autres est aussi un don à soi-même. 

Nous voulons aimer Dieu le Père et l'humanité comme Jésus. Cependant, il n'est pas facile d'aimer 

et de servir les autres comme Lui, si nous n'imitons pas son Sacré-Cœur et sa Miséricorde.  

Dans sa quatrième encyclique, « DILEXIT NOS », le pape François déclare : « L’amour pour les 

frères ne se fabrique pas, il n’est pas le résultat de notre effort naturel mais il exige une 
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transformation de notre cœur égoïste. C’est alors que surgit spontanément la célèbre supplique : 

“Jésus, rends notre cœur semblable au tien"». (cf. n° 168)  

« Cela nous invite à chercher à approfondir la dimension communautaire, sociale et missionnaire de 

toute dévotion authentique au Cœur du Christ. En même temps que le Cœur du Christ nous conduit 

au Père, il nous envoie vers nos frères. Dans les fruits de service, de fraternité et de mission que le 

Cœur du Christ produit à travers nous, la volonté du Père s’accomplit. De la sorte, le cercle se referme : 

« C’est la gloire de mon Père que vous portiez beaucoup de fruit » (Jn 15, 8) ». (n.163) 

Le pape rappelle les saints qui ont compris l'amour qu'ils ont reçu de Jésus et se sont efforcés d'imiter 

son cœur. Il rappelle les paroles de saint François de Sales, que Mère Adèle admirait tant : « Ce cœur 

très adorable et très aimable de notre Maître tout ardent de l’amour qu’Il nous porte, cœur auquel 

nous verrons tous nos noms inscrits […]. Ce sera un sujet de très grande consolation que nous soyons 

si chèrement aimés de Notre Seigneur qu’Il nous porte toujours en son cœur ». (n.115)  

Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus et de la Sainte Face, autre exemple cité par le Pape, a trouvé sa 

mission dans l'hymne à la charité (1 Cor 13) au cœur de l'Église : « O Jésus, mon Amour... ma vocation, 

enfin je l’ai trouvée, ma vocation, c’est l’Amour... Oui j’ai trouvé ma place dans l’Église et cette 

place, ô mon Dieu, c’est vous qui me l’avez donnée... dans le Cœur de l’Église, ma Mère, je serai 

l’Amour... ainsi je serai tout... ainsi mon rêve sera réalisé !!!... » (C'est la Confiance n.39)  

En tant que personnes consacrées, nous sommes appelées à trouver un équilibre entre la vie 

spirituelle et l'action concrète dans le monde. Mais si notre regard n'est pas tourné vers le haut, vers 

le Sacré-Cœur, nous risquons de nous épuiser rapidement. Cet équilibre nous transforme en signe 

de la présence de Dieu et en témoins crédibles de son amour pour le monde. Lorsque l'Évangile 

transforme notre façon de penser et de sentir, l'Église est renforcée et l'amour de Jésus-Christ se 

répand dans le cœur de ceux qui rencontrent ce témoignage vivant. 

Concluons notre réflexion : les personnes consacrées sont appelées à vivre une maternité et une 

paternité spirituelles, nées de l'amour pour la Trinité. Inspirées par l'amour du Père, le don de soi du 

Fils et l'action de l'Esprit Saint, nous nous sentons envoyées pour aimer et servir toute l'humanité 

comme des frères et des sœurs dans notre maison commune. En tant que Filles de Marie, nous 

suivons son exemple de service et de don de soi, vivant notre maternité spirituelle en accompagnant 

et en prenant soin de ceux qui nous entourent. Notre façon de vivre l'amour par le vœu de chasteté 

cherche à créer des liens de solidarité et de fraternité qui contribuent à l'harmonie originelle de la 

création. Nous demandons à l'Esprit Saint de faire de notre amour un témoignage vivant qui 

construit un monde nouveau, plein de l'espérance et de la miséricorde de Dieu. 

2025 est l'année du Jubilé, espérons que ce Jubilé apportera l'espoir à ceux qui sont dans le besoin. 

Avec Marie, renouvelons notre amour pour Dieu et pour toute l'humanité. 

Bonne fête de l'Immaculée Conception de la Vierge Marie !       
       
 
                                                      

 
 
Sr. Susanna  Kim 
Mère Générale 

 


